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de fera Tu connais mes intentions: elles rien ne se perde ; je ne ne nourris que de sance.
sont pures, elles ne veulent que le salut qu'il y a de plus mauvais, souvent même mère.
de la patrie."

" Qu'en penses-tu, demanda Jupiter àl
Lucien?" Lucien sourithaussa les épau-
les et ne répondit rien.

La seconde prière fut celle d'un jeune,
écolier auquel le travail répugnait beau-
coup, qui ignorait même de qui Jupiter é-
tait né. "O illustre fils de Diane, disait-il,
que ne me fais-tu sortir de ce maudit col-
lége! Tous les jours jo suis surchargé
d'ouvrage, je n'ai point l'esprit fait pour
m'appliquer au travail, et mon maitre, que
j'ai grand'peine à supporter, me punit
toujours. Si par malheur je dis un mot
à mon voisin, une punition ; si je- ris, une
punition : aussi me voit-on tous les jours
soit à genoux dans les salles, soit en si-
lence dans les cours; partout je suis ba-
foué ; je suis la risée de tout le monde;
souvent même je me passe de manger.
Jupiter, si, comme je le crois bien,' tu1as
fait des études,tu dois être très-porté à me
secourir : tout ce que je te demande, c'est
de sortir de cet infâme collége, et ensuite.'
je n'aurai plus besoin de toi !"

Assurément, dit Lucien il 'faut-être en-
fant pour parler de la sorte.

Vint ensuite la prière d'un médecin. "Ju-
piter, Jupiter, s'écriait-il, les médecins ne
sont donc pas faits pour vivre! Depuis plu-
sieurs mois je n'ai en personne à soigner,
nul n'est venu me consulter. En vain,
dernièrement, j'ai voulu faire languir la'
maladie d'un riche seigneur, il est revenu
à la santé malgré moi. Maiutenant que
vont donc faire les médecins? Vont-ils se
voir contraints à mendier honteusement
leur pain ? Jupiter, est-ce là de la justice?
La peste, la famine, les fléaux de toute
espèce sont-ils renfermés pour toujours
dans leurs sombres demeures? ... Non,
j'ose l'espérer, il n'en sera pas ainsi.
Bientôt nous verrons descendre les mala-
dies sur la terre; bientôt aussi nous pour-
rons vivre honnêtement. Illustre Jupiter,
daigne, je t'en conjure, exaucer mes
voeux."t

Depuis longtemps la prière d'un avare
attendait à la porte; elle entra enfin. "Puis-
sant Jupiter, toi qui possèdes des trésors
infinis, que ne laisses-tu tomber quelques
pièces d'or sur la terre? Il ne t'en coute-
rait rien, tandisque ce serait pour moi d'un
secours immense. Ah! que je serais heu-
reuse si un matin, à mon réveil, j'aperce-
vais la terre couverte d'or ! Tu le vois, je
ne fais pas un mauvais usage de mon ar-
gent ; il est toujours enfermé avec soin,
et souvent je 'le visite. En me confiant
quelque petite partie de tes trésors, tu
les placerais entre bonnes mains, car, tu
le sais, jamais je n'ose débourser une o-
bole, pas même pour des choses très uti-
les ; j'ai toujours l'toil partout afin que

je ne mange rien. Fais donc en sorte,1
puissant Jupiter, que je conserve long-
temps intacts mes petits trésors et qu'ils
s'accroissent de plus en plus du fruit de
rmes épargnes continuelles."
i Jupiter adressa alors à Lucien quelques
paroles bienveillantes : mais leur conversa-
tion ne fut pas de longue durée, car une
inttitude innombrable deprières arrivè-
rent à la fois;les gémissementsles plaintes,
les paroles entrecoupées de sanglots, les1
cris de victoire.., de longs jours.. .s'en-
tremélaient entre eux et causaient un dé-
sordie à n'y rien comprendre. Parmi ce
tumulte une voix se fit entendre audessus
de toutes les autres; c'était celle d'un
des plÉilosophes les plus remarquables de
l'époque: " Puisque la barbe, disait-il, est
pour les philosophes l'emblème de la sa-
gesse..." Lucien ne put saisir le reste, car
iltut pris d'une si violente envie je rire
qu'ise réveilla en sursaut, et ilse retrouva
sous son chêne dans la même position
qu'auparavant. N. L.

«Forsm et h olitamemiue jaabit.,

QUf.BIc, 8 JUIN 1859.

La semaine dernière, après un joyeux
congé, nous arrivions fort satisfaits sous le
toit hospitalier du collège. Nous avions
joui à l'aise des plaisirs de la campagne,
et nous nous étions égayés de notre1
mieux. Une jouissance d'un nouveau
genre vint terminer la journée, jouis-
sance plus relevée, plus solide.

A peine de retour, nous nous rendimes
à la chapelle de Marie. Depuis un mois,'
cette enceinte avait retenti, tous les soirs,'
de saints cantiques. Tous les soirs, nous
nous y étions agenouillés pour rendre
grâce à Dieu des bienfaits du jour, et lui
demander sa protection pour le sommeil
de la nuit. Le mois des fleurs allait
maintenant finir nous venipns présenter
nos adieux à celle qui en est la patrone.

Ces adieux n'avait pas la tristesse des
adieux ordinaires: ils ne présageaient ni
l'éloignement, ni lexil; car des chrétiens
ne sauraient se soustraire à la solicitude
de Marie: elle est en tout temps leur
gardienne. Toujours elle tend les bras
au pécheur abattu pour le relever. Tou-
jours aussi elle couvre de son aile le juste
qui marche dans les sentiers de la vertu.
Il ne s'agissait donc dans ce dernier écho
de nus prières du mois que de lui renou-
veler nos témoignages d'amour, de con.
fiance et de gratitåde.

Pour un bon cour, il n'y a pas de plai-
sir plus doux que celui de la reconnais-

Nous devons beaucoup à notre
Souvent notre âme fatignée a

trouvé au pied de son autçl un délicieux
repos; souvent nos facultés ralenties par
la sécheresse et le vide des choses de la
vie, y ont retrempé leur vigueur. Notre
satisfaction en la remerciant était donc
d'autant plus grande que ses dons avaient
été plus précieux.

Tandisque nous reportions nos souve-
nirs sur le passé, le présent nous ouvrait
des trésors. Nous allions être en ce jour
l'objet des libéralités de celle qui dispensé
les grâces. Toutes les prières du mois se
réunissaient pour solliciter sa clémence.
Plusieurs avaient des titres particuliers à
ses faveurs; c'étaient ceux qui, non cun-
tents de lui offrir l'encens de leurs prières,
avaient consacré des récréations à exer-
cer un chour dont les chants devaient
monter jusqu'à elle, et par leur mélodie,
rendre nos prières plus ferventes et par
là-même, plus efficaces.

Aussi, nous faisons-nous aujourd'hui un
devoir de féliciter MM. les chantres de
leur zèle, et de les remercier. Nous
n'avons pas, comme Marie, des richesses à
leur partager ; main nous aimerions à leur
donner, comme un faible tribut de notre
reconnaissance, les éloges qu'ils méritent,
si nous ne savions qu'ils ont aspiré à une
récompense auprès de laquelle toute la
gloire mondaine n'est qu'une vaine fu-
mée.

Voici en résumé le programme de'la
(éte du 16 juin, 200e anniversaire de l'ar-
rivée de Mgr. de f4val en Canada.

Mercredi 15 juin. A Il h. diu matin
première séance dans laquelle M. F. A.
H. LaRue, licencié en Médecine, sou-
tiendra sa thèse pour le doctorat en Mé-
decine. Cette thèse a pour sujet le SUI-
CIDE, avec cette épigraphe qui en indi-
que bien la pensée principale: Le senti-
ment religieuz en général est le préservatif
le plus eficace du suicide. A cette séance
les seuls médecins seront admis.

A 2 h. P. M. seconde séancepublique
sur le même sujet.

Le soir à 7 h. discussion entre un cer-
tain nombre d'élèves du Petit-Séminaire
sur les avantages de l'étude des langues
classiques.

Jeudi 16. Grand'messe d'action de
gràces, à 9 1-2, avec sermon de circons-
tance,

Le soir à 7 h, soirée musicale, durant
laquelle il y aura plusieurs discours. Des
cartes d'admission à cette soirée seront
distribuées au secrétariat de l'Université
(dans la grande bâtisse), lundi et mardi
après midi entre 2 h. et 4 h. et mercredi
matin de'8 h. à 10 h.

Notre dernier No., dans lequel nous
disions que Mgr. Pinsonnault, évêque deSandwich, était attendu dans quelques



semaines, était déjà imprimé lorsque ce
Prélat est arrivé le môme jour à boid du
Steamer Hungarian.

VISrrE PASToRALE.-Voici l'itinéraire
de la visite que Mgr. de Tfoa doit faire
cette annéé.

Juin.
La petite Rivière, 8, 9; Isle aux Cou-

dres, 9, 10 ; Baie Saint-Paul, 10, 11,12; St.
Urbain ,-12, 13; St. Hilarion 13, 14 ; Ebou-
lements, 14, 15, 16 ; St. Irénée, 16,17; St.
Agnès, 17, 18; La Malbaie, 18, 19, 20; St.
Fidèle, 20, 21; St. Alexis,22, 23 ; St. Al-
phonse, 23, 24; Chicoutimi, 24, 25, 26;
Grand Brûlé, 2e, 27 ; flébert-Ville, 27,28;
Le retour de St. Alexis 29 ; Tadoussac
30 au let. juillet.

Juillet.
Escoumins et Islets.Jérémie, 1, 2, 3.
Retour à Québec.
Saint-Romuald,18,19; Saint-Jean Chry-

sostôme, 19, 20 ; Saint-Henri, 20, 21 ; St.
Anselme, 21, 22 ; St. Edouard de Framp.
ton, 22, 23 ; St. Odilon de Cranbourne,
23, 24; S. Malachie, 24, 25; St. Claire,
25, 26 ; St. Lazare, 26, 27 ; S. Gervais, 27,
28 ; St. Raphaël, 28, 29 ; Armagh, 29, 30,
31; S. Charles, 31 et 1 août.

Août.
Beaumont, 1, 2; St. Michel, 2, 3 ; St.

Valier, 3, 4 ; Berthier, 4, 5 ; St. François
de Sales, 5, 6 ; St. Pierre, 6, 7.

On craint que l'inauguration du Pont
Victoria ne puisse avoir lieu au mois d'oc-
tobre prochain: les hautes eaux empê-
chent de pousser activement les travaux:
il reste encore trois piliers à construire et
neuf arches de tube à poser.

NOUVELLES ÉT RANG tRES.

RoME.-Lord Stratford de Redcliffe,,

longtemps ambassadeur anglois à Cons-
tantinople, a eu du pape une audience qui
a duré près d'une heure.

Une correspondance romaine de Pl Uni-
vers, en date du 14 mai. termine par le
P. S. suivant: .Au moment de fermer no-
tre lettre, nous recevons d'assez mauvai-
ses nouvelles des provinces. Forli, Ra-
venne, Céséne, Faenza, Rimini sont dansl
un état de surexcitation déplorable. Forli
surtout et les villes qui avoisinent les
frontières toscanes sont travaillées par les
révolutionnaires."

Rome était parfaitement tranquille.
Les élections anglaises sont terminées.

On divise comme suit les forces respec-
tives des deux partis:

Libéraux .............. 353
Conservateurs.......302
La Chambre des Communes se com-

pose de 654, il s'en trouve un ici de plus
par l'élection de deux membres pour Ay-
lesbury. Ils ont en le même nombre de,

voix ce sera à la chaimbre à déteiùer' nanfson trâit ï d'm'prarice et
ilequel devra siéger.* ant cetiiet

celui du prince impérial. De son côtè,
Le parlement anglais devait s'ouvrir le Pimpératri¢e qui a accompagné son époux

7 Juin. On pensait que M. Denison seait Jusque là, a fait distribuer des médaillçs
encore élu président des Communes. On avec la légende : Marie, priez pour
fait beaucoup de conjectures sur le soit du nous.
ministère Derby. On parlait d'une scissi- On-dit que le Prince Napoléon et les
on entre les chefs de Popposition, Pal- généraux 'MacMahon, Niel et Regnault
merston et Russell. On disait qu'un vote vont être créés marédhaux.

. de non-confiance aurait une majorité de .Laarn
"20 ou 30. Lagrnison de Paris, loin d'être dimi-

luéé, a été augmentée de quatre divi-
Ilse tienteu Angleterre beaucoup 4'ar- siôns d'infanterie et de trois divisions de

semblées pour approuver le gouvernement cavalerie.
Sd'avoir publié sa neutralité dansla guerer

présenteLe génralfrançais-Bruat est mort eu-présente. bitement à Chambery, pour avoir bu un
Le Prince de Galles est arrivé à Gi- verre d'eau à la glace, étant en transpira-

braltar le 6 mai et y a été reçu avec de tion.
grands-honneurs. Il devait partir sous peu
de jours pour Lisbonne, où il voulait visi- FranoisdII ls e .
ter le roi de Portugal. De là il devait re- François II lui succède.
tourner en Angleterre. INDE.--Tpntia Topee, un des princi-

La société de la paixa tenu une grande paux chefs de la révolte, a été pris le 15
assemblée le 24 mai. Comme de.aison, avril, jugé par une cour martiale et pen-assdublee1le Le lendeCaineod a défaitun
on y a condamné avec horreur la guerredu le 18. Le lenderain on a défait un
actuelle,que l'on attribue à l'ambition des parti de rebelles près Futtelipore. Quel-
dynasties qui veulent se supplanter les ques tronles ont eu-lien àla mme époque
unes les autres. au nord de la-présidence de Bombay.

On dit que la Russie a refusé de donner RiviRE FRAisER.-Les nouvelles qui
à l'Autriche lassurance qu'elle restera nous viennèt de ce prétendu El-Dorado
neutre. ne sont pas ·t-utei encourageantes. Une

Quatre corps d'armée russes sont. en ob- bande de 500 émigrants revenue der-
servation sur les frontières de PAutriche. ni4rement du Missouri, rapporte que la

Le 21 mai, les utrichiens au nombre rute est jonchée de cadavres. Ils ont
de 15,000, selon les journaux français, ont rencontré en cheîin un homme, ou plu-
attaqué les postes avancés du Maréchal tot un sqnelette vivant qui a raconté que

Baraguay d'Hilliers, près de Montebello ses deux frères partis avec lui étaient
aurtr e a î et qu'il les avait mangés.et ont été repoussés par 6 ou 7 mille fran- morts de fim '

SUnaur estariésu d'un parti de
çais sous le général Forey, après un rude arrivé seulnreufvygus
conibat'de quatre heures. Les alliés sont f voyageurs.
restés maîtres de Montebello, mais n'ont Le Nestor de la science, le baron Alex -
pas ýpoui suivi les Autrichiens qui se sont andre de Humboldt, est Mort à Berlin le 6

Yretiré en bon ordre. On estime les per. mai, à P'age de 90 ans. Né le 14 septem-
tes des alliés entre 600 et 700, y compris bre 1769, il fut de bonne heure envoyé
un grand nombre d'officiers ; celles des anx Universités de Goettingue et de Frank
ennemis, à 1,500 ou 2,000, o.itre 200 pri. fort, où il s'appliqua beaucoup aux scien-
sonniers. La gauche de l'armée Sarde a ces naturelles, surtout à la géologie. Il
traversé la Sésis et remporté un avantage. vuyagea d'abord en Italie, puis en France
Il y a en plusieurs autres engagements de et en Espagne. Le 16 juillet 1799 il dé-
peti d'importance. barqua à Cumana, dans l'Améiique du Sud

Le parti de la guerre s'accroit en Alle, et explora Vénézuéla, Caraccas, Puerto-
magne. Les dé'putés de Bade ont ma- Cabella, l'Orénoque jusqu'au Rio-Négro.
nifesté au Grand-Duc qu'ils regardaient Le 23juin 1802 il fit une ascensi9n sur le
comme nécessaire l'intervention de toute Çimboraso, à une hauteur de 19,300 pieds
IlAllemagne. A Munich, le, peuple pa- que personne n'avait atteinte avant lui.
rait indigné de l'hésitation du Roi à se Après six années de voyages, il commen-
déclarer pour l'Autriche. La Prusse, çaà publier sur presque toutes les sciences
par l'organe du Prince-Régent, se déclare des ouvrages qui lui ont justement mérité
prête à coup-férir du moment que le ter- une réputation presque sans rivale. En
ritoire d4un état Allemand sera violé: 1826, il fixa sa résidence à Berlin, où il
mais cela ne concerne point la Lombar- joui d'une considération universelle, ho-
die qui est considérée comme en dehors ,no-é,de l'amitié du roi de Prusse, visité
de la confédération Allemande. par tous les savants de l'Europe, respecté

A Montereau, Napoléon III se rendant de tous à cause de ses vertus. Il a con-
* à Marseille a fait distribuer aux persana- servé toute son intelligence jusqu'au der-

ges de sa cour trois photographies conte- nier m'olierit:



A nalyM ries ra«m Jodela drnre a f a~t~cq le Uoy, lms assoinft e ew- Véd o btinIl rge vun
anient dans leurs vaisseaux, les nourris- iàxclnýdeilriçhé ear eoL pietre l'abi'.atiundP«1'rlement. soient, mesmne leurs homme s, et debuoLent tIu ounapl:d os ~iri

,nd&nt cette sesuion de 3 i0~~Ml18, ourytre si Recolleets- ê Qtebeeq es du Pere Denys, prenliet doenrffmirain
Sti *6é introdu its, su lesquels 250 «X pfis eomnpter cear'qtilis oanpoient avec les
missauOedans la sein de l'Assemblée-L&I liX8g Z 4s ueti"* ~teýref,,. e (11) 1&Père rNeolae ViC1'tu Ckn*Ü9:éâ'1623

ui.h.ugngint dnq es atios pýir et monta ikmédistemnent à la. mission huronne, avec~
gsaiee4dasl'Conseil ;-t e~ irçtdnles ijsJITai> lesPèrie Jcoseph leie rronet Gabtli t agard.

prendre la.iangue, pouir par apr&ý.vacquer (18) Jusqu'à la prise de Québec parles.,isu
nomre1S nte seiliUl&Qu; ~.t Ps-~ nr alt.lY cl k, aarrest-du i1629. 9,

la Législ33atesulIeet 4.Ps- àCraýfd Cont.l ii'.Ë c' dyapuil6O (19) Ce Grand-VicaiYêelè Ponthoise est ordinaire-
séa120 ar* : et.appelé Chearle deuiloies; il est. pr.babla qu'ilLa miti deces~cts r. eu~.tue0t ir ét Jittle se iètr aune. Et Y. aianniportait les deuxt noms, ehiriés de Itansay de* Jtdues.

que des amendements~ à la législation m.du.çmanisqitatoynna4c 20 -ii éet
~~ re p~~Iays, le 'Roy voulut en son conseil que(ACftUr)

kiéie;la pltipart,.çrtntdu restepCoq- les Recollects choisissent dans touttes les .Dn nhp~ldainsan~usU
mie 1dans les sessions pr êcédeite4amU Ca- dtk e aise uîl Dansrôyun pourhal da1é ë alk tt-U
ractêre purement local. le1.ur repos estre la -meilleusr, Il y a- e liéro.P 4 ltauÉseg spéeu lo.tin

Le gouvernement a, de son côté, pré-.- enewe urrest au Zrapport. de >M. e e- i. ob 'n rol pi~ asl
senté 38 amesures, dont 32so..t devenius rilln, maistre des liequestes, co4.1ýXMmf dr- r iée 44.! a~l.gle

lois . de l'oblijgation de Messieurs ltes-Mia-Vii lhsoieq'l âotîàqiv
La part d'initiative des Basi-Cabadiens kecq ; l'airest, est de l'aiif1626. l'entenidre . âJe iinit ici par suritee d"ne et-

a été de 61 bis, sur l'ensemble de là tè- IýesP1ros1inciaxý des B.eco.lects deýParis reur de calcul, Tout l'hiiverfjavali manut-
-Iiilatciiadopée; (l tems e tèrs ot tusiurs r )oyéfacture des ailes db mouestiques, que je megiiain dote. .(1 tnPeeifftèmps i t ts serpoas deoy . vendre ds le prtinte.fnps.

Voici une classifiesation,' paI ordrè de deleieîs 1 ;Z euxaudiet as( el J'en avais dix mille de. îu4tes, niais- par
matières, des d iversoe lis irodute« O or,étOtigroleiotr un îa raaio4*doles aSSO4. . El-

ils ont iugé à propodps, e ir~al5elséaettùepirl éguh t
amjesTa çUites &-u osnui ours Cm rn~ c!rsoli; 108iôustizjnes n'ontrpS

pasées - ~ & u.touiotrsoutit en adhnter' un igét'leii#ilà PoUri-
Agricuilture.......... . 5 . paye e ounrueýrsParis ur Syndc,1

Commerce et Navigation 41 22 : eteséueqeis .. qojem usv.l,é 4spcd re
Chemin de fer...........j811= 1t i kstir ou desfricher, de seize à ayren;I . ..

Iloues t Pots ý. 6,dL'.nnf, ils leur Out tousiotirs. pourucuu de.
Roueset ons ... .I 6 vitires, habits, de gagreb bien payez de dUccame bien cQinnie par sa vs.rve

Autres travaux publics o1, privés 4 3 denieisgqui leupr faisoieni; de besoin g. siitil( rnolre utjour il.e cle ses j'-
Gouvern, -éiltr nlié~11.iscr~de~<3 isn mins côtinuc par sa niaiirmité

'.~i xu iet ses médisances 2 il y a longtemps qu'onO-ciers, Btees......1ui ~fîtWeiiîitirt4iet54, ét vu
iamené en France, baptisé et mis en p nre votiea.p.d vhet,.ii dit-elamzvu

Muiu<tij~lits..........4 .25 SiQ11 ag colle-ge de .Callentille,.et estoit fort été mllt(el.
Wvrisions .lýrritoriales, & 6 eé nsrut l h n o~~tu Ne ' r aelez.pa-s, reprenid celle-ci;

Éducation..............1 m' rtre, etbaptiÎ6 pj'isiéurs d&ont ly njai failli rienxionr ah ! 1b)ah, répli-
judicature........., 5 a.ýu.iue en VSl . qua la première, est-ce'quie vous vous ét C

Stauts fIs..........~ 3 f
Civi ét Politiqrue....

Eglises...........h 4 à
Professions, &c.......il 92
Divers. . .......22

q:uôfaict pozurZ'afaii ê des Père Retoitets
de la. proitîWé deirnct Denys e&k ede.Pa'-
ris, touchant le droict qlt'ils &nt depuis l'an
1615. d'al4er oe» Cunc'ict, 4.c.

(Suite.)
Il l'err est mnort àtu dit pet",Pl sletivs Re-

ligielux,eu'ure autres vn nomm( leO Pare 1qi-,
colas Viet (17), fort zolé ei;t trsedoctie. quo
les Hurotns noyerent par despjit, qomnip ilea
venoient à la truitte. Les Pe res lesnitieC
On (f eScOllUOTt lepuig ceÉt è nialide, o-
m.e ils ont mandé en Franre..ý'- .

Ils ont esté en (inerses nutione, Où ils
ont Iquterné, & ce. pour le zele qu'ils ýa-
uioieni; pcuýr Dieui, et souuç%li eîîe»s taitl
requis pax les malurcands ; ce qui, a estô
cause que souvent ils ont mené des nagtions.lac trate qui n'y -vouloierit IfliSVqtiri et n'else peut p" dire qu'ils ayen mt ise
01111 oStoWr »y fourrure,; et, 5ýi l05t, trrivêý
qu'ils en ayant ets,. ils lies etit . 91 0ea l.au~
Magasini des Mar.ciande.

Mlessieurs les Mrhnd prtraiit

Le . ý«oelkerts n.'ont peiit.eté lpitIl itJU<d ZgI

pay-s sans aseij. Le pupa .LaulY. ;eqi h>
par MO'nsj'Ârnibas*adçtr resd àt~,RQn.I :iiUA mèxe aisaîý- rýpéte.r à. aili gée
rahià - .au nom ,ýdeSa Maieàtè«,- côu- ru, oaison dorninicalo et. liter-.

rueaa à.Son ôn~ ~nYrani M. <ergeàit sûr cluactiu des versets de la uriê-
Bentiuxlel aiai tunCdIa d o-r.lirq11Mi, dit la! mê> , demiandeés-tat
ifçl la,. misqi«an on SÇn jomati econeets le painr de chaquiejot ri t ii pourrais tou]t anus-
de Paris;, ce qui se tira~i ~ Silin or n'avoir pas à prier touis les

Sa MaiestélesXy a rppeez par ses Lt-jus delmander ton: pu.iî~ pour toute une
tres Patentes ldoci; temps, adress.ées à h as ééd1peiefle 1ri
Ni. de MNOlinorencey, et leuir a donùié. per trop dir!
Mission de Ibastt bir non elneri àQue-. ,

bec, misoù lsitL0r~8h àPSOOG ar'. On lit, dit unjorl de lnovin,'~e
tan ô.Re~dee quile VQIuQ~uit ~enseigne dr-ôl-,t'ie 'au de S'Sus cie la houti

tos lès anà Il- sgat~u,de.quelqup. hstiqnue d'uin hisrliet, qui tfienût ausqion ptit
Vô$'ait 'de bn elles Pl'resr(pi. on vo- réstau'rani;: . ,

noient; entrt-aîtrteg lO 1'boselPh leCaro1.0Touseeutipenrbqeier, .

quti villit e0t sir trhbntfiêr egitant dai-drp_ or tUýMUephin, et de feu M 1gr. le lDue d'Orleans gm, ota« àê1boie t.â.uaer

potAgeà2tout'hpdr

ruOiI) 'fibs . çtya uI oot4 clu
Pae.lès Recoliects otdn.uÔdue
utma tn, ata rdans 4 habiaond

Qte1cqo~~4wd"ran t leq1tel tell]ps, ili
servoieit pour le'spiribi.eli les. Françoris, 4.
olnt ccdiiué vere -la iiiiiere de ';Saicat.
Charles, appelée Qrasy, à mispn que Mi de
R.ansay (19), Grà üoI V'icaife cde Pontoyse,
vorrcirt, s'11l n'ensf é t~prettenti do mort,

'ieuJ de,ee ça çt;e pai; aiuiy les teÉves,
accéspourxe Sernivtaire. aux c1.

loýts, ont don . é îiimà la iiliere qi s
arronge, terres qî îpr ai soet à

M».iéhest (20),- qtî '»sahMuezi uMitsa
QQ9qw4lii à.blltoea -que. les e7 fcilleùt.

un uouspe .las chmeeuxpar dlemi*%."i
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